
Compte-Rendu : Alison 

Après une petite heure de trajet en voiture, on arrivait dans la ville de Chauvigny. Il f’sait froid, il y
avait beaucoup du vent. J’avais déjà envie de rentrer me réchauffer. Mais rentrer où ? 
On était le 4 février, et mon oncle, Vincent, m’a proposé de faire une petite journée spéléo pour mon
anniversaire. Hésitante au début, j’ai fini par accepter. Et j’ai eu raison !

Mon regard se posait alors ce qui allait nous servir d’entrée. Sur le coup, j’ai eu envie de me cacher
dans la voiture en espérant que personne ne remarque ma disparition. Mais trop tard. J’étais vue. Il
y avait trop de témoins. 
Un trou donc, est généralement dénommé ainsi pour définir l’entrée d’un parcours spéléo, ou le
parcours entier. J’avoue n’avoir pensé à aucun moment que cela faisait référence à un véritable trou.
Du genre, en fait non. Un trou. Ça ne peut pas être mieux décrit que par ce mot. ‘’OH MON DIEU
FAUT PASSER PAR LA’’ ai-je alors pensé. J’étais de moins en moins enjouée. Mais rien ne pouvait
entamer ma bonne humeur. C’tait mon anniversaire, tout de même !

On se préparait… Enfin non, on me préparait. Saucissonnée, y’a pas d’autre mot, je ne me sentais
pas  du  tout  à  l’aise  dans  l’équipement.  Triple  épaisseur,  grosses  chaussures.  Je  me  demande
comment je vais passer dans la simple entrée du départ. J’ai l’impression d’être une énorme boule,
et que je vais passer nulle part, qu’il va falloir me faire rouler. (mais en fait si, on passe partout!
Suffit de rentrer le ventre!) Je me sentais un peu pingouin, vous voyez ? Ensuite, Vincent a la super
bonne  idée  de  me  confier  la  deuxième  lampe/projecteur,  pour  les  photos.  Je  me  souviens  lui
demander si ça avait une quelconque incidence pour la suite, parce que je le connais, le tonton. Il dit
non, mais il a quand même un petit sourire en coin qui fait peur.

Bref,  Ensuite,  petit  rappel  sur  les  quelques  choses  à  magouiller  avec  le  descendeur.  J’avais
complèèèèèètement oublié ce truc. Machine de l’enfer, création du diable, qui nous fait gérer nous-
même notre descente. Nan mais ? Y’a pas plus grande source de stress, sérieux. Comme ça on se dit
que si on tombe, et qu’on meurt, ça sera de toute façon NOTRE faute. Bon, ce que je dis pas, c’est
qu’il faut simplement lever le bras pour s’arrêter. MAIS QUAND MÊME. Si on stresse et qu’on le
fait pas? HEIN? BAH ON MEURT. Je veux pas avoir ma mort sur la conscience moi. Du coup
j’étais complètement crispée avec ma main droite, genre elle allait me trahir et s’abaisser d’un coup.
J’avais plus confiance en elle, elle avait beaucoup trop de responsabilités. Mais elle est restée sage,
je l’ai surveillée. Et même si ma descente s’est accompagnée de ‘’HIIII ! ‘’ Ben ça c’est plutôt bien
passé. 
AH OUI ! Petit détail qui a son importance ! Vincent y est allé le deuxième, si je me souviens bien,
et c’est là qu’il a innocemment lancé ‘’ J’aimerais que la personne qui a le projecteur suive assez
vite ‘’ LE FILOU. IL SAIT TRÈS BIEN QUI L’A. Et bien sûr, tel le warrior, il est déjà en bas en
deux secondes trente, et on a absolument pas le temps de rétorquer quoi que ce soit. Bref, méchant
tonton.

Tout le petit monde arrivé en bas, c’est déjà l’heure du repas. MANGER. Y’a pas meilleur remède
pour me remettre de mes émotions. Super-Tonton et moi avions prévu un repas équilibré, digne des
plus grands sportifs. À base de cacahuètes et de saucissons. J’ai même eu droit à un dessert, un
gâteau d’anniversaire,  avec des bougies dessus !  J’ai  même eu la  petite  chanson. Encore merci
d’ailleurs, c’était adorable. Comme première sortie, vous pouviez pas me mettre dans de meilleures
conditions, vous avez été géniaux.

Une autre petite descente ensuite, un peu plus ambiguë au début, mais je suis passée sans trop de
problème.  Même plus peur.



Crapahutage par la suite ! Je pense que c’est la partie que j’ai préférée. Grimper, se faufiler, ramper.
C’était  vraiment  marrant.  Même le  passage où je suis  restée un peu coincée,  où il  a  fallu  que
Vincent me tire. LA FAUTE AU GÂTEAU MOI JE DIS ! Nan, en vrai j’aurais pu sortir toute seule.
Mais j’étais complètement de traviole. M’y suis mal prise. 
J’avoue ne pas me souvenir si c’était avant ou après, mais on a croisé cette jolie petite cuve d’eau,
scintillante  et  claire.  J’avais  envie  de  me  jeter  dedans  tellement  j’avais  chaud  (paye  tes  trois
épaisseurs). Je me suis dit que je me lancerai au retour. M’enfin elle était froide quand même. Il me
fallait une motivation. Un effet de groupe. Plus loin, Vincent dit qu’il irait lui aussi dans l’eau. Il
m’en fallait pas plus ! C’était, il faut l’avouer, pas très intelligent. Mais une bêtise, c’est tellement
plus drôle quand d’autres personnes la font aussi. Plus loin encore, Pauline aussi annonce qu’elle
sauterait à l’eau. J’étais maintenant décidée. Au retour, à la flotte !

On arrive au fond, on rebrousse chemin. On a pris une voie un peu différente au retour. (on a pas du
repasser là  où je  me suis  coincée,  d’ailleurs petit  moment de soulagement  une fois  que je  l’ai
compris)  et  on  se  retrouve  au  moment  fatidique,  la  retrouvaille  de  la  cuve  d’eau.  Depuis  que
Vincent a dit qu’il y allait, je l’ai pris un peu comme un défi, et j’allais pas me dégonfler  ! Petit
problème… J’arrive pas à enlever mon harnais. Encore la faute du gâteau, j’en suis sûre. Super-
Tonton, qui s’était déjà mouillé un peu, est obligé de sortir pour me sauver de la honte. Encore.
Tonton, sache que je suis désolée. T’as du sévèrement te les cailler. Ahah.
Une fois détachée et libérée de tout cet  accoutrement, j’ai  couru dans l’eau, suivie de près par
Pauline. C’était trop drôle. J’aime l’eau. Bon, j’avais un peu de mal à respirer au début, mais c’était
affaire de quelques secondes à peine.
Ah oui. Super-Tonton a voulu faire le malin en allant sous l’eau, et il s’est cogné la tête sur la seule
pierre pointue qui ressortait un peu sur le haut en remontant. Grand moment. 

Fin de la récré, il est temps de sortir. Je me rhabille et me ré-attache, aidée de Vincent. Et on rattrape
le groupe, qui nous a un peu distancé. (mes chaussettes néoprènes faisaient ‘’sprouicht sprouicht‘’
dans mes chaussures. C’était une sensation très étrange.) 

Vous vous souvenez de la deuxième descente un peu ‘’ambiguë’’ ? Ouais ? Ben à la remontée,
c’était bien plus GALÈRE. Mais remonter, c’est plus drôle que descendre. Enfin je trouve. 
Ensuite  on  arrivait  dans  la  grande  zone  où  l’on  a  mangé  (oui  bah  désolée,  c’est  mon  repère
préféré !), celle après la première descente. 

C’était la dernière ligne droite ! J’en suis sortie vivante !     :) 
Ce qui devait être une sortie de ‘’grand maximum trois heures ‘’ s’est finalement déroulée en plus
de quatre heures. Mais c’était quatre très bonnes heures, je me suis vraiment beaucoup amusée. Mer
de m’avoir accompagnée dans cette première expérience sous terre !

Un grand merci à vous tous !  <3 

Alison.


